
sition d'une fermeýet soutient que ce
mode serait le plus économique en
réalité; que la ferme fournirait une
grande partie de la nourriture du pen-
sionnat, et que, dans tous les cas, le
gouvernement, en égard à l'augmen-
tation rapide de la valeur de la pro-
priété dans lès environs de Montréal,
pourrait toujours rentrer dans ses dé-

oursés d'acquisition, s'il jugeait les
dépenses annuelles trop considérables
tandis, qu'au contraire, tout ce qui
aurait été payé annuellement pour
l'usage ou le loyer d'une ferme se
trouverait perdu.

M. le Principal Dawson trouve
qu'il ne serait point nécessaire que

la ferme fût sous le controle de l'E-
cole Normale, mais seulement qu'elle
fût, à certaines conditions, accessible
aux élèves. On pourrait même, ajou-
te-t-il, arriver au résultat désiré en
faisant avec d'habiles fermiers des
environs de la ville des arrangements
en vertu desquels les élèves-maîtres
auraient accès à la ferme pour s'y li-
vrer aux observations et aux expérien-
ces pratiques. "

M. l'abbé Chandonet est d'avis que
l'achat est plus avantageux que le
bail ; il trouve cependant que si l'on
répugnait trop à une acquisition il
vaudrait mieux peut-être essayer d'un
arrangement temporaire avec un pro-
,f iire voisin de la ville, tel que re

conm.ï,;-dé par M. le Principal Daw-
son.

Il estjà remarquer, en ce !qui con-
cerne les recommandations de M. le
Principal Dawson, que l'école Norma-
le McGill, qu'il dirige, n'a qu'un très
f etit nombre d'élèves du sexe nasbu-
in et n'a point de pensionnat qui

pourrait utiliser de suite les produits
de la ferme.

Je crois devoir aussi attirer particu-
lièrement l'attention sur eette partie
- rapport de M. lelPrincipal Dawson
oum il _commande, sous forme de pri-
me, un encouragement à l'enseigne-
ment de l'agriculture dans les écoles
primaires, et d'autres mesures égale-
ment importantes

" On devrait, dit M. le Principal
Dawson, accorder en faveur de l'ensei-
gnement de l'agriculture dans toutes
les parties du pays mie aide pécu-
niaire sous forme de prime spéciale
d'encouragemen t pour chaque élève
qui étudie-ait réellement cette science
ou sous forme (le livres ou d'instru-
ments convenables. Cette branche de
l'enseignement scolaire serait aussi
l'objet d'examens généraux accessi
bles aux élèves de toutes les ecole
supérieures et'suivis de distributions
de prix et de certificats de mérite. On
pourrait encore veli c en aide aux
écoles au moyen le tits octrais poui
favoriser la culi r e de terraim
annexés à chacune d .lies et consacreý
àdes expériences a. ' coles. Ces diver
ses méthodes ont élg- toutes adoptée
avec succès, lors de l'institution d(
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l'enseignement agricole dans les au-
tres pays.

" Les écoles Normales devraient
être fournies de nombreux instru-
ments, modèles, échantillons et livres
de manière à rendre le sujet attrayant
et à en représenter exactement 1im-
portance. Si seulement l'on pouvait se
procurer l'espace et les cases néces-
saires, on aurait bientôt formé un
musée d'agriculture précieux, à très
peu de frais.

" Des hommes compétents pour-
raient être nommés pour inspecter les
classes d'agriculture pour tenir des
examens, et réunir les membres des
associations d'instituteurs des divers
comtés dans le but d'aider à l'ouvre,
d'en faire bien comprendre la valeur
et d'insister sur ce principe que l'édu-
cation scientifique chez le fermier est
le premier pas qui condilt au progrès
agricole.

" Ces fonctions pourraient être con-
fiées aux professeurs d'agriculture
des écoles normales.

L'introduction de l'enseignement
agricole d'une manière plus complète
et plus continue dans nos écoles Nor-
males aurait certainement pour résul-
tat d'augmenter l'efficacité de ces
institutions qui, du reste, ont contri-
bué puissamment à élever le nivea a
de l'instruction généialement dans la
Province.

Les règlements qui ont été faits pour
la direction des différents bureaux
d'examinateurs auront graduellement,
il faut l'espérer, le même effet.

. .-

L'Exposition du Comte ee MaskI
nongé.

On trouvera dans notre dernier nu-
méro la liste des prix accordés à cette
exposition, à laquelle nous avons eu
le plaisir d'assister. Le temps était
splendide, aussi plusieurs centaines
de cultivateurs s'y étaient donné ren-
dez-vous. Il est agréable de remarquer
que partout, nos expositions prennent.
de plus en plus l'aspect d'une fête de
Comté.

La fête du cultivateur
comme on se plaît à l'appeler. Ceci
prouve mieux que tout le reste l'in-
téi t que l'on porte aux améliorations
ag coles. Notre population cherche

- l'ii 'ruction et elle profitera certaine-
me ; des avantages que notre gou-
vi cment local est décidé de lui
donner. Il est vrai que tout est en-
core à faire ; jusqu'à présent, les So-
Ciétés l'Agriculture ont été laissées
pour -nsi dire à lem propre ressour-
ces, au .noins qua't à l'administra-
tion des sonimes considérables votées

chaque année, pour l'encourageyn
des~progrès'agricoles.

Sans une surveillance sufflsante
la part de l'ancienne chaibM
d'agriculture, bien des abus
sont glissés. Les cultivateurs
naient à obtenir le plus Pos'
ble de l'argent qu'ils considérpt
comme leur appartenant en propre.
Aussi, pour les faire souscrire
piastre, fallait-il leur assurer de%

piastres de graines ou un avantage
tles

équivalant. Espérons que bientô
sociétés pourront se soutenir sans c
misères et que dans chaque paroise
on trouvera un noyau d'hommes Pa

triotiques, qui tiendront à voir la Pa-
roisse représentée d'une manière L25
norable dans la société du comté.
cultivateurs de Maskinongé ont cola
pris l'importance de généraliser l'ac

tion de la société, comme le PrSée
vent les résolutions qu'ils ont passÔtr
au sujet des prix à accorder auX
res les mieux tenues dans chaque P8

roisse. En se conformant aux dise

sitions du programme du c0 ase-
agricole, ces primes offertes dains
que paroisse feront connaître les ne
leurs cultivateurs, puisque les

auront à motiver leurs jugemenut5eo
accordant des points pour chacll
des différentes opérations qui col
tituent l'ensemble d'une bonne 0
ture. Ce ne sera plus le plus habil®

acheteur on engraisseur d'aun le
0 > tles

qui remportera les honneurs e
primes offertes par la société,
comme chaque détail sera exa 10%
tel que les bâtisses, les clôturest
troupeaux, les fossés, les différe
cultures, etc., seront passés en .
le cultivateur primé pourra vrai
se sentir honoré de la prime qui
sera accordée. Nous sommes couva
cus que si ce système était étar

dans chaque comté et qu'on p>

drait les moyens de le faire bie en,
tionner, les améliorations qu'i et
tramerait, chaque année, aura
une valeur dix fois plus graide

les primes offertes.-

Nous croyons donc pouvoir fé ir
ter le Comté de Maskinonigé da:
été le premier à agiter publique
cette grande question qui, tot ou"
amènera un changement radical

notre culture en donnant partoulel

sans dépensea, ces fermes-mo dai5
que chacun désire voir établir

chaque Comté et dans chaque pa


